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VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

m il fallait t r ouve r u n m o t p o u r 
V r é s u m e r la ca r r i è re d e J e a n -

C l a u d e Poi t ras , ce sera i t 
c e r t a i n e m e n t la f e m m e . Son 
pa r cou r s , 25 a n s d e créa t ion , 
s 'est tou jours p o u r s u i v i e n 
respec tan t s e s m o i n d r e s 

dé s i r s . D e g é n é r a t i o n e n g é n é r a t i o n , les 
fidèles le su iven t . D e Franço ise F a u c h e r à 
S o p h i e F a u c h é e n p a s s a n t p a r A n d r é e 
Lachape l le , M o n i q u e Mercu re , Ar i e t t e 
C o u s t u r e , Lou i se Mar i eau, M i l a M u l r o n e y , 
A n g e le D u b e a u o u M â c h a G r e n o n , t o u t e s 
r econna i s sen t la p a t t e d u d e s i g n e r 
q u é b é c o i s . 

J e a n - C l a u d e Poi t ras a e u 4 8 a n s le 18 
j u i n d e r n i e r . D e p u i s u n q u a r t d e s ièc le , il 
ne s 'est p a s pas sé u n e sa i son s a n s q u ' i l 
l ance u n e col lect ion ! Celu i q u i s e c o n s i d è r e 

Voir 25 ANS en C2 
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2 5 a n s de fil e n aiguille 

V i v i a n e R o y 

collaboration spéciale 

28 ANS / Suite de la page C 1  

comme un défricheur, un artisan de 
la mode, a touché à tout ou à peu 
près. De la haute couture aux 
chaussures, en passant par les mon­
tres, le design pour hommes et la 
fourrure, Jean-Claude Poitras con­
serve toujours la passion de son 
métier, de la mode, mais songe au­
jourd 'hui à lancer une literie et une 
vaisselle griffées Poitras. Histoire 
de faire vivre ses vêtements dans 
un décor qu'il aime. 

Des reconnaissances, des prix et 
des honneurs, il en est couvert. 
Mais le plus amusant reste encore 
l 'hommage d'Arsenio Hall. Ren­
trant un soir chez lui en 1985, Poi­
tras allume le téléviseur et tombe 
sur le talk show de l'heure, celui du 
flamboyant Arsenio Hall. L'invité 
de l 'animateur aime son costume et 
lui demande d'où il vient. Jean-
Claude Poitras voit alors la vedette 
ouvrir sa veste, montrer sa griffe et 
dire son nom ! 

« C'était à l 'époque où je dessi­
nais une collection pour hommes 
pour Le Château, qui a plusieurs 
boutiques aux États-Unis », se rap­
pelle le créateur, amusé. 

U n p a r c o u r s d e s s i n é 
Jean-Claude Poitras est le rêveur 

de l'école, celui qui dessine au lieu 
de remettre ses travaux de chimie. 
Timide, non populaire, il ne sera 
jamais le président de la classe... Le 
couturier a d'ailleurs fait sienne 

cette citation de l'acteur Philippe 
Noiret : « C'est la timidité qui m'a 
amené à être comédien. » 

Sa grande école, celle qui a fait 
sortir son indéniable talent de com-
municateur, reste son expérience 
de vente à la boutique Adam, chez 
Eaton. Conseils justes et qualité 
des créations de Sonia Rykiel ou 
Thierry Mugler, le designer en de­
venir devient volubile et sort de sa 
coquille. 

* • 

O n c o n n a î t la su i te . . . 
Avec 400 $ en poche, il ouvre sa 

première boutique. Parenthèse, en 
1972, rue Saint-Pierre, dans le 
Vieux-Montréal. Il lance ensuite la 
collection BQF ( avec la collabora­
tion du manufacturier Beverini et 
se diversifie. De la collection pour 
hommes, faite aux magasins Le 
Château qui n 'a duré qu 'un an, au 
passage à peine p lus long avec Ir­
ving Samuel, et de l 'époque où il 
devait diriger cinq licences de front 
chez Poitras Design, le couturier 
fait table rase et se sent aujourd'hui 
plus à l'aise dans son quartier gé­
néral, boulevard Saint-Laurent.. 

« Je n'ai p lus envie de courir 
comme je l'ai fait auparavant, dit-il. 
J'ai vécu des journées j—des an­
nées ! — de fou. Je devais sans ces­
se courir d 'un atelier à l'autre pour 
m'assurer de la qualité de la pro­
duction. L'atelier de fourrure était 
située a u centre-ville, celui du prêt-
à-porter au Plateau Mont-Royal, 
sans parler des manteaux en peau 
de mouton confectionnés à Toron­
to... » 

U n e v i s i o n t o u j o u r s éc la i r ée 
Chez Jean-Claude Poitras, le gé­

meau est bien un être hybride, à la 
fois flamboyant et retiré. Et sa mai­
son lui ressemble. Le designer 
voyage beaucoup et sa résidence 
est devenue un témoin des ailleurs 
rencontrés. Classicisme et exubé­
rance s'y mêlent, comme ce bureau 
chinois mis en valeur devant u n 
mur aux couleurs épicées du Mexi­
que. Mais quand il parle de mode, 
Poitras reste tout feu tout flamme. 

écoule tous les surplus de production de son réseau 
International lors de sa 

GIGANTESQUE VENTE SEMI-ANNUELLE 
D'ENTREPÔT 

à ses ateliers de Laval 

Sélection 
inégalée 
de 
vêtements 
pour 
fillettes 
(6 mois 
à 14 ans) 
• robes 
• jupes 
• blouses 

et phis 

•». • - . 

Des économies de 

50 à 8 0 % sur 
700 000 $* de vêtements de la collection 

AUTOMNE/HIVER 1997 ET DES COLLECTIONS ANTÉRIEURES. 
Deux jours seulement: f ,i:!:!:!l!::!î!^ll==iŒi»»!'!' 
Vendredi 26 septembre 9 h à 21 h 
Samedi 27 septembre 9 h à 18 h 

boul. St-Elzéar Ouest, Laval - Tél.: 663-2702 
•Pu prix de détail suggéré Aucune pomactte ou orotic admit à l'intérieur. 

SOLDE DE TISSUS 
JUSQU'À 

50% DE RABAIS 
TISSUS ÉLÉGANCE, UN MAGASIN DE TISSUS EUROPÉENS 
CÉLÈBRE DANS LE MONDE ENTIER, SERA A MONTRÉAL 
POUR UNE JOURNÉE SEULEMENT, SOIT LE SAMEDI 
27 SEPTEMBRE PROCHAIN. 

• 

• PLUS DE 1 000 COUPONS DES PLUS BEAUX TISSUS DE 
LAINE, DE SOIE, DE COTON ET DE UN EUROPÉENS. 

• EN VEDETTE: LES COUTURIERS VALENTINO ET UNGARO 

UNE JOURNÉE SEULEMENT 
LE SAMEDI 27 SEPTEMBRE DE 9 h À 16 h 

HOLIDAY INN 
MONTRÉAL POINTE CLAIRE 

6700, ROUTE TRANSCANADIENNE (40) 
A LANG LE DU BOULEVARD ST-JEAN 

(EN FACE DU CENTRE FAJRVIEW) 

MODALITÉS DE PAIEMENT : COMPTANT • VISA • MASTERCARD 

Tissus Élégance 
VANCOUVER • TORONTO • LOS ANGELES »47072 

Au cours do sa carrière, Jean-
Claude Poitras a aussi touché 
au design do mods pour 
hommes* 

.• ; ' £ 

À droite, une tenue de dandy, 
tirée de la coloction automne-

hiver actuelle. 

« On pouvait parier de mode il y 
a 25 ans, mais aujourd'hui, la plu­
part des designers présentent un 
corps sans âme », lance celui qui 
conserve le plus grand des respects 
pour le travail des Balenciaga et 
Dior. 

Ou alors la mode est impossible 
à porter ou elle n'est p lus qu 'un 
travail de marketing... 

«Comme un artisan, de poursui­
vre le couturier, j ' a i toujours créé 
des vêtements pour les femmes de 
la rue. Malheureusement, nous 
— les artisans —avons de moins en 
moins de place, entre une mode en 
folie et une autre qui uniformise 
tout, comme Gap ou Tommy Hilfi-
ger. Les seules personnes qui réus­
sissent dans ce métier restent enco-

r e m a j o r i t a i r e m e n t l e s 
manufacturiers.* J'ai commencé Pa­
renthèse en 1972 parce que je ne 
m'identifiais pas aux manufactu­
riers. Les jeunes designers aujour­
d'hui souffrent d 'un isolement 
identique. La boucle est bouclée. » 

La m o d e d ' a u j o u r d ' h u i 
v u e p a r P o i t r a s 

« La mode n'a jamais été aussi 
absente dans la rue qu'à l'heure ac­
tuelle, remarque-t-il. Dans les an­
nées 80, il y avait plus de place à 
l'excentricité. La mode d'aujour­
d'hui, celle des podiums, ne des­
cend pas dans la rue. » 

Dérouté, Poitras va même jus­
qu'à décréter que certains designers 
n'aiment pas les femmes : « Ils 
veulent juste les travestir ! On est 
plus intéressé à voir l'horrible ma­
quillage de Claudia Schiffer que le 
travail de l'artisan. » 

Lui qui aime les lignes souples, 
pures et harmonieuses, celles de 
Giorgio Armani, de Montana, de 
Issé Miyaké ou de Yojhi Yamamo-
to, se dit troublé devant « le sens 
perdu de l'habillement, où le beau 
et le laid deviennent une même 
chose ». Ses clientes, fidèles, se 
sont d'ailleurs déclarées débousso­
lées par le phénomène grunge... 

« Je dirais que des gens comme 
Tom Ford pour Gucci ou Donna 
Karan sont plus des stylistes que 
des créateurs de mode, dit-il. Ils in­
terprètent les grands courants de 
mode mais ne créent pas et leur 
force de marketing est gigantesque. 
N'est-il pas gênant de voir une che­
mise en coton griffée Prada à 
1 800 $ ? » 

Poitras, qui n'aime pas les dik­
tats, reste fidèle à son idée de la 
femme. Une femme un peu mascu­
linisée, genre Annie Hall, celle qui 
privilégie la qualité, les grandes 
vestes à doubles boutonnages, le 
cachemire et le noir. 

« Le style, c'est d'abord une 
émotion, ponctue le designer. C'est 
dire tout haut ce qu 'on est tout 
bas ». 

•.t.. . >.., 

> . 

Les reconnaissez-vous? En 1983, lors de l'ouverture de sa boutique au Centre Rockland, le 
couturier s'amuse à habiller des personnalités québécoises. Il appelle ce petit Jeu Les coups de 
coeur de Jean-Claude Foftras. On peut voir ici démence Desrochers et Michel Tremblay! 

• m 

grands 
• 

carrière de Jean-Claude Poitras 
18 j u i n 1949 : naissance de Jean-Claude, à Montréal. 
1967-1970 : Poitras étudie le dessin de mode à l'École 
des métiers commerciaux. 
1972 : avec 400 $ en poche, il ouvre sa première bouti­
que. Parenthèse, dans le Vieux-Montréal. 
1977 : il dessine sa première collection, Bof ! 
1982 : il reçoit le prix Moda Del Amo, en Californie. 
1983 : il lance sa propre griffe. 
1985 : il est nommé « designer de Tannée » lors des 
semaines de la mode québécoise ; une distinction qu'il 
recevra en 86,88 , 90 et 9 1 . 
1987 : avec Jacques Pelland, ami et collaborateur, il 
crée Poitras Design, qui lui permet un contrôle total 
des produits portant sa griffe. À cette époque, Poitras a 
plusieurs licenses, il touche à la fourrure, au design 
pour hommes, au cuir, à la chaussure, aux montres. 
1987 : il reçoit le prix Woolmark à Toronto. 
1989 : il reçoit les prix Style Hall of Fame et le Fil 
d'Or, présidé par Karl Lagerfeld à Monte Carlo. 
1990: il reçoit le Canadian Manstyle Award et les 
deux prix du salon Via Design de Montréal. 
1991 : il devient le premier créateur à recevoir deux 
Griffes d 'Or pour ses collections homme et femme. Et 
les lectrices de Elle Québec élisent Jean-Claude comme 
étant leur designer préféré. 
1992 : il devient le seul créateur à siéger au conseil de 
la Fondation Mode Matinée Ltée ( e t il occupe tou­
jours le poste )• 
1994 : on lui remet le prix de la Ville de Québec. Jean-
Claude est élu couturier favori du public québécois. 
1995 : il reçoit l'Ordre du Canada. Puis 11 devient vice-
président de la Fashion Société Design, fondée avec 
Arthur Sanft. 
1996 : il est nommé Chevalier de l 'Ordre national du 
Québec et il devient membre du Beaver Club de 
Montréal. 
1997 : Jean-Claude Poitras fête 25 ans de création. 

1972, le Jeune et timide Jean-Claude Poitras 
compagnie de sa muse Colette Chicoine. 
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Jean-Claude Poitras, journaliste d" jour 
JEAN-CLAUDE POITRAS 
et LUCIE LAVIGNE 
collaboration spéciale 

f aurais aime être 
j o u r n a l i s t e d e 
mode . J 'ai u n 
point de vue sur 
tout, j 'adore écri­
re et... » Jean-
Claude Poi t ras 

n'a pas eu le temps de finir sa 
phrase qu'il recevait un stylo et un 
calepin. Lundi dernier. Marché 
Bonsecours. Le célèbre designer ( il 
a salué au moins 25 000 personnes, 
j 'exagère à peine, pendant son tra­
vail pour La Presse), s'est glissé 
dans la peau d'un critique de 
mode. 

Le nez à quelques centimètres du 
podium des Sessions mode de 
Montréal, le couturier émérite a 
passé au crible les collections prin­
temps-été 1998 de neuf créateurs 
de l'APDMQ ( l'Association profes­
sionnelle des designers de mode 
du Québec ). En catimini, j 'a i jeté 
un oeil sur ses gribouillis. Pas une 
goutte de venin sur ses blocs-notes. 
Rien d'assassin. Il jure : « Zéro bit-
chérie. » Jean-Claude Poitras, géné­
reux et pacifiste, a plutôt préféré 
souligner les bons coups de ses col­
lègues designers. 

HILARY RADLEY 
La prêtresse d u m a n t e a u 
n e trahit pas s o n t i tre 

« Quelle gabardine ! Elle est sû­
rement italienne. Ce qui m'a beau­
coup plu chez Hilary Radley, c'est 
le grand respect qu'elle voue à cette 
matière noble empruntée aux man­
teaux masculins. Elle a choisi des 
teintes classiques, éminemment 
belles : fumée, grège, mastic, co­
quille d'oeuf, gris et marine. Bravo 
pour la rigueur des coupes. La pu­
reté des lignes. Tout à coup, les 
couleurs ! Hilary Radley a été très 
rusée de faire exploser ses coloris 
sur des vestes de mouflon en laine 
bouillie légèrement bouclée ( les 
bouclettes absorbent très bien les 
teintures en les rendant éclatan­
tes ). Ces vestes légères sans ourlet, 
à bord cranté, déclinées en char-

PHOTO RÉMI LEMÉE. La Presse 

Cherchez rerreur. Qui est Journaliste de mode dans cette photo? 
Pour ses 25 ans de métier, Jean-Claude Poitras s'est offert le 
luxe exquis de Jouer les critiques de mode pour l a Presse. 

treuse,. melon ou framboise, dé­
montraient magistralement la nou­
velle envie de couleurs de la 
designer ès manteaux. Re-bravo ! » 

N A D Y A TOTO 
Mademoise l l e fait 
claquer les jerseys 

Jean-Claude Poitras connaît Na­
dya Toto. « Je la suis depuis ses 
débuts. » Et aujourd'hui ? « Je la 
sens en pleine évolution. Son style 
se dépouille de plus en plus. Elle a 
su me séduire avec certains de ses 
deux-pièces où elle opposait du 
jersey mat à du jersey illuminé de 

Lurex. L'ajout de dentelle au bas de 
certaines de ses jupes était une idée 
intéressante. Un détail qui démon­
tre bien l'esprit « lingerie » qui va 
balayer la mode de l'été 1998. » 
Jean-Claude Poitras, maintenant 
Nostradamus de la mode, confirme 
cette tendance avant même la pré­
sentation des collections d'été des 
designers internationaux. On le 
croit. 

ANGELA BUCARO 
S i g n a t u r e à l ' é t a t pur . . . 

« J'ai trouvé Angela Bucaro fidè­
le à son image. J'ai l 'impression 

qu'elle épure encore et toujours son 
allure. J 'ai retenu la présence d 'une 
délicieuse vanille sur les premières 
robes, sans chichi, qu'elle a présen­
tées en début de défilé. Un autre de 
ses bons coups : un heureux mé­
lange de couleurs, le marron et la 
chartreuse, sur son ottoman ( étoffe 
à grosses côtes ). » 

JEAN AIROLDI 
L'enfant terrible grandit 

« C'est clair : Jean Airoldi dé­
laisse graduellement son image 
d'enfant terrible à tout prix. Preu­
ve : son défilé a débuté avec un 
groupe de tailleurs plus discrets 
que d'habitude. Mais ce qui m'a 
semblé le plus intéressant chez lui, 
c'est toute l'influence sportive qui 
traverse sa collection. Ce côté 
sport-actif était très rafraîchissant. 
J'ai l 'impression qu'avec des ma­
tières stretch et des tissus high-
tech, Jean Airoldi pourrait fort bien 
se démarquer dans le milieu. » 

HÉLÈNE BARBEAU 
R e i n e d e la robe 

« Décidément, je trouve qu'Hélè­
ne Barbeau démontre un talent ex­
ceptionnel pour la création de ro­
bes. Par exemple, prenez sa robe à 
jupe faussement portefeuille, elle 
est franchement magnifique dans 
ce tissu moka. En prime : les pro­
portions sont parfaites. Madame 
sait faire des robes, * 

LINO CATALANO 
Le pou la in ira loin.. . 

Tout à coup, Jean-Claude Poitras 
m'a semblé torturé. Son problème ? 
La sacro-sainte objectivité journa­
listique... « Là, je vous l'avoue, 
mon jugement est biaisé. Il y a un 
peu plus d'un an, j 'a i moi-même 
entraîné Lino Catalano au sein de 
la compagnie à laquelle j 'appar­
tiens. J'avais flairé un talent certain 
chez lui. » Soulagé maintenant ? 
« Bon, voilà qui est dit. Mainte­
nant, face à cette col lea ion cuvée 
1998, je peux dire que Lino m'ap-
paraît comme un designer qui maî­
trise davantage son style. Il a raffi­
né ses coloris. Je crois qu ' i l a la 
main d 'un créateur de niveau inter­

national. J'ai adoré ses tailleurs an­
drogynes. Ses lins miroitants, aus­
si. Il a su attirer les contraires : des 
jupes tout en souplesse sous des 
vestes rayées très structurées. J'ai 
adoré aussi ses corsages transpa­
rents noirs, qui s'enroulaient lan­
goureusement autour de la taille 
des mannequins. » 

ISABELLE GUINOIS 
Sur la b o n n e voie . . . 

« Je crois que cette toute nouvel­
le designer a quelque chose à dire 
dans ce créneau, celui du sporst-
wear décontracté, qu'elle a choisi. 
Elle a, heureusement, démontré un 
penchant pour la simplicité. C'est 
qu'i l est très facile de tomber dans 
la surenchère de détails, de cou­
leurs et de volants quand il s'agit 
de vêtements de sport. Par consé­
quent, ce genre de basiques n'a pas 
le côté spectaculaire pour être pré­
senté en défilé. » 

TURBULENCE PAR 
SIMON SEBAG 
L ' h o m m e co lor i s s imo 

« Ce qui m'a le p lus surpris avec 
ces Sessions mode, c'est qu'il aura 
fallu attendre les hommes pour re­
cevoir une surdose de couleurs. 
C'était drôlement rafraîchissant de 
voir toutes ces couleurs de la pas­
sion sur ces complets poids plume. 
On se sentait vraiment sous les tro­
piques avec des vestons, des gilets 
et des pantalons rouge, chartreuse, 
citron, orange. Simon Sebag a dé­
montré un goût rare des matières. 
Certains de ses lins irisés et de ses 
complets textures peau de pêche 
étaient charmants, * 

MUSE PAR 
CHRISTIAN CHENAIL 
Branché ! 

« Chapeau ! Christian Chenail 
était tout à fait dans le coup avec 
ses matières He-dye. Alliées à une 
souplesse exemplaire. Parfait. Il a 
ciblé dans le mille ! C'est tout à fait 
dans les tendances internationales 
de l'été prochain. Quant à son thè­
me africain, il y a cru et l'a exploité 
à fond. Un geste louable, » 

Choc urbain : le défilé de Dubuc Mode de vie 
VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

« La mode, c'est toujours rushant, 
c'est toujours l'heure de pointe », 
lance le créateur Philippe Dubuc. 

Pour cette raison, le talentueux 
créateur de Dubuc Mode de vie a 
présenté la semaine dernière un 
vrai défilé de mode, avec une am­
biance urbaine puissante. Tout ça 
dans un aménagement moderne 
par excellence, l'Usine C. Devant 
1 000 personnes ( on en attendait 
800... ), Philippe Dubuc a dévoilé 
ses collections automne 1997 et 
printemps 1998. 

Dans ce décor coupé au couteau, 
Dubuc a d'abord fait défiler sa peti­
te armée d'hommes sur une musi­
que techno dynamique. Aux vête­
ments griffés Dubuc Mode de vie, 
on avait coordonné des casques de 
fourrure massifs, des chaussures 
lourdes, tout pour ajouter du nerf à 
la collection. 

Un ensemble printanier taillé 
dans un fin lainage et une toile 

de lin à carreaux fenêtres. 

• 

« • 

» 

• 
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KIDZ 
Super Stores 

Une valeur de 3 000 000 $ en inventaire. 

20 - 50 %de rabais. Tout est en solde. 
Modèles, styles et couleurs dernier cri 

Perego , C o s c o , E\ 
C e n t u r y , Moi 

Lit t le F< 
infort, 

f f C r a c o , Status 

la seule chose aui surpasse nos pr ix , 
c 'est notre serv ice personnal isé. 

*20 - 50 % de rabats for* lea prix courants. No peut être Jumelée è aucune offre spéciale. Quantités >mitées. 

2989. bout. Saint-Charles 8025. bpul. Tasçhereau 3940. Autoroute 440 7500. boul. Les Galènes 
KirWarjtf Brossard Laval d Anjou. Anjou 

695 0254 462*8252 973-6126 352-0101 

« Comme pour renforcer l'im­
pression de sécurité qu 'on a dans 
ces tenues-là », précise le créateur. 

Dans une trentaine de look diffé­
rents, les matières ont une fois de 
plus joué les vedettes. Au program­
me de cette collection automnale, 
une panoplie de textures : tweeds 
ultra-souples, chenilles iridescen-
tes, bouclés, flanelles à rayures ten­
nis et velours à motifs chevrons. 
On a aussi vu beaucoup de maté­
riaux extensibles, brillants. 

Chez Dubuc Mode de vie, le ves­
ton trois-quarts demeure toujours 
maître, faisant équipe avec le pull 
col roulé côtelé. 

Et pour la saison froide, peu de 
noir, mais de l'anthracite, du cho­
colat, du marine et du bordeaux. 

« Le bordeaux était la couleur 
dominante de ce défilé, explique 

Veste cintrée en coton pofy-
extensible, coordonnée à un 
pantalon cigarette sans pli en 
crêpe de laine. 

Dubuc. Du vin ( rouge ) au tapis 
d'entrée ( de la même couleur ), en 
passant par la lumière, les fleurs et 
le carton d'invitation... » 

Le printemps prochain, Philippe 
Dubuc privilégiera plutôt l'aspect 
rêveur. Là où la collection d'autom­
ne faisait référence au chic britan­
nique actuel, le printemps garde 
encore ses allures anglaises, en y 
incorporant toutefois une touche 
épicée à l ' indienne. 

Sur une musique de voix fémini­
nes, la présentation se voulait cer­
tes rythmée, mais aussi fluide et 
sensuelle. 

« La collection conserve une al­
lure urbaine, mais celle-ci est plus 
atténuée, souligne le couturier. Des 
matières gaufrées, des carreaux, un 
peu madras, et des matières natu­
relles irridescentes, comme un 
shantung, apportent une certaine 
douceur aux silhouettes. J'ai égale­
ment apporté une touche indienne 
et africaine dans la coordination 
des vêtements. Le printemps sera 
plus aussi vibrant au niveau des 
couleurs : bleu cobalt, orange brûlé 
et rouge pompier atténué... ». 

9e solde de liquidation 
d'inventaire 

L « S . ^ M . . „ , m ^ < < n o u s d é t e s t o n s compter» 

OGILVY , 
beauté 

' - H 1 

Une 
prime 
féline 
d'Estée 
Lauder 

CETTE MAGNIFIQUE TROUSSE AUX MOTIFS FÉLINS VOUS EST OFFERTE GRATUITEMENT 
AVEC TOUT ACHAT DE 24$ ET PLUS DE PRODUITS E S T t t L A U D E R . 

ROUGE A LÈVRES ALL-DAY BRONZE CREME. 
ROUGE A LÈVRES ALLVAY MOCHA PINK. 

CRAYON DÉFINITION DES LÈVRES TAWNY. 
LOTION RAFFERMISSANTE A L'ÉLASTINE RESILIENCE. 

PARFUM ESTÊE LAUDER PLEASURES. 
AMPOULE DE LUXE ESTEE LAUDER FOR MEN. 

PEIGNE ESTÉE LAUDER. 2 POCHETTES DE MAQUILLAGE CHEETAH. 

TÉLÉPHONEZ POUR PRENDRE RENDEZ VOUS AVEC NOS CONSEILLÈRES BEAUTÉ 
POUR UNE RETOUCHE MAQUILLAGE AUTOMNALE GRATUITE OU POUR 

UNE ANALYSE DÉTAILLÉE DE VOTRE PEAU. 

NUTRITIOUS 

UN COMPLEXE HYDRATANT ANTIRIDES AUX 

BIOPROTÉINES QUI FORTIFIE ET PROTÈGE 

LA PEAU POUR LUI CONSERVER UNE APPARENCE 

PLUS SAINE. PLUS JEUNE. 

*vi!» 

1 
H 

m 

50 ML M $ 

OfFBL EN VIGUEUR JUSQU'AU 21 SEPTEMBRE OU JUSQU'A EPUISEMENT DES STOCKS. UNE PRIME PAR PERSONNE. 

1307. RUE SAINTE CATHERINE OUEST. ANGLE DE LA MONTAGNE • 842 7711 
OCILVY BEAUTÉ, DEUXIÈME ÉTAGE. POSTE 211. 
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La rentrée des défilés 
V!VIANE ROY 

collaboration spéciale 

Le mois de septembre a été 
prolifique pour la mode 
mode in Québec. Boutiquiers, 
manufacturiers et designers 
ont déroulé le tapis rouge 
aux quatre coins de la ville 
pour faire connaître la mode 
de chez nous. Voyons voir... 

• RixRax : dix ans 
de petits détails 

Au fil des ans, Rix Rax est deve­
nue une adresse incontournable 
pour les férus de mode. Sise à Tan­
gle des rues Gilford et Saint-Hu­
bert, l'ancienne boutique de laine 
et d'artisanat revampée par Juliette 
Trolio et Richard Letendre s'est 
transformée en une mercerie nou­
velle âge, unique en son genre. En 
effet, ils sont devenus rares ces en­
droits où dans la magie du détail, 
celle d'un bouton dingo et délirant, 
d'une plume digne d'Hollywood, 
d'une parsementerie fantastque ou 
d'une boucle de ceinture hors du 
commun, on peut inventer quelque 
chose qui se fait rare : un style à 
soi. 

Pour son dixième anniversaire, 
la boutique Rix Rax s'est donc 
amusé. Michel Vaudrin, designer 
excentrique s'il en est un, a ainsi 
créé une robe bouton pour fêter 
l'événement. De 15 h à 20 h, de­
vant près de 150 personnes, le cou­
turier a mis les dernières touches à 
ce costume carnavalesque et a ima­
giné un chapeau joliment équili­
bré, mais non recommandé pour al­
ler au théâtre ou circuler en 
décapotable ! 

Les badauds pourront voir cette 
création originale en vitrine de la 
boutique Rix Rax. 

LHt-!es~ bains 
sert de l'eau! 

Plus de 150 clientes ont assisté, 
ravies, aux trois défilés de la nou­
velle collection De Lili... créée par 
Louise Daoust, designer des mail­
lots de bain Lili-Les-Bains. Sous la 
pression de ses clientes, la Jeune 
femme a enfin élaboré un prêt-à-
porter automne/hiver 1997-1998, 
un groupe pour la croisière et un 
autre pour Noël. 

« J'ai craqué pour des viscoses, 
des tricots français, mais tous mes 
maillots restent confectionnés dans 
des matières italiennes, indique 
Louise Daoust. D'une saison à 
l'autre, le dénominateur commun 
de mes collections restera toujours 
le confort. » 

Au programme de Lili, la semai­
ne dernière, des silhouettes nettes 
et sans froufrous, des unis textures 
aux teintes de chocolat, de noir, de 
prune ou de violacé et une équipe 
de 16 sympathiques mannequins 
— dont seulement deux profession­
nelles. 

Comment s'annonce la nouvelle 
collection ? Plutôt bien. 

« Sur 50 clientes, 37 reviennent 
me voir », assure la créatrice. 

Dans une proportion de 20 %, 
les femmes rondes constituent la 
clientèle de Louise Daoust. Et ce 
sont majoritairement des babyboo-
mers. 

Brown's: attention 
à la pente! 

Brown's reste à la pointe des nou­
velles tendances. Et le terme n'est 
pas exagéré, vu la finesse des stilet­
tos ! 

Le 9 septembre dernier. Brown's 
dévoilait sa collection automne 97 
aux clientes privilégiées au Centre 
Rockland. Pour cet événement sai­
sonnier, la chaîne s'est associée au 
magazine Elle Québec et aux desi­
gners Marisa Minicucci, Jean Ai-
roldi, Turbulcpce, la griffe Holt 
Renfrew et Birger Christensen. 

DAVID YURMAN 
i 

il 

* 
t 

». 
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« 
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Assistez au lancement exclusif de la collection 

du joai l l ier new-yorkais, Dav id Yurman, 

et découvrez l 'é légance raf f inée 

de ses nouvelles créat ions. 

Le samedi 2 7 septembre 

entre 11 h et 16 h, 

au rez-de-chaussée. 

Dayna Johnston, représentante de la maison, 

sera sur place pour guider vos choix. 

HOLT RENFREW 
> R u c Sherb rooke , ongle de la Montagne • ( 514 ) 842 -51 11 

Vous t rouve rez un parc de stat ionnement intér ieur, 

avec serv ice voi tur ier , à l ' a r r iè re de notre magas in . 

un compagnon ou une compagne... 

;Pour l'indicatif 514, composez le (514) 976-7111. 
•Pour les autres indicatifs régionaux, composez le 
1 900 451-7111. 

-> Trait d'union de La Presse vous donne accès 
à des centaines de messages, 

e Le service est offert 24 heures sur 24. 
• Vous devez êtres âgé(e) de 18 ans et plus. 

• four laisser un message dans une autre botte vocale ou pour écouter vos messages dans 
la vôtre, des frais de T.98 S la minute seront portes à votre compte de téléphone pour les 

* appels de l'indicatif 514 et de 2,99 S la minute pour les autres indicatifs régionaux. 
^e» 

Pour plus de renseignements ou pour enregistrer votre annonce qui sera 
publiée gratuitement dans la rubrique Trait d'union de La presse, 

composez le (514) 761-7111. 

Annonce gratuite 
tous les jeudis et samedis dans 

PHOTO06NISCOURVUE, L*Prisse 

Pour dévoiler ses collections 
d'automne, Brown's s'est 
associé aux couturiers 
québécois. Voici une robe tout 
en transparence signée Jean 
AirokM coordonnée à des bottes 
deux tons (395$). 

PHOTO PIERRE McCANN. lM 

Michel Vaudrin, le designer qui fait toujours de l'extravagance 
marque de commerce, présente id robe et coiffe qui, c'est le 
moins que l'on puisse dire, fêtent le bouton... 

» 

PHOTOS DB*S COURVILLE, lM 

Une tenue tout aller signée De 
Lili... Mario France porte un 
pu! et une Jupe de viscose 
(275$ et 245$). 

À gauche, le maillot selon Lili-
les-bains: une tenue léopard 
taupe et paréo coordonné 
(255$, selon la taille). 

La mode italienne rend 
hommage à Gianni Versace 
Associated Press 
ROME 

La mode italienne a rendu jeudi dernier hommage à 
Gianni Versace : le mannequin préféré du couturier as­
sassiné en juillet en Floride, Naomi Campbell, a ou­
vert un défilé sur les marches de la place d'Espagne à 
Rome, les larmes aux yeux. 

Ce gala de la mode italienne, qui a lieu tous les ans 
pendant Pété, Donne Sotto le Stelle ( Femmes sous les 
étoiles ), avait été reporté après l'assassinat de Gianni 
Versace, le 15 juillet dernier à Miami Beach. 

Vêtue d'une robe longue en chiffon rose fendue des 

deux côtés, Naomi Campbell a défilé sur la musique 
de VU be missing you ( Tu vas me manquer ). 

Avant l'ouverture du défîlé, plusieurs centaines de 
personnes travaillant dans le milieu de la mode 
s'étaient rassemblées en silence devant les marches 
pour honorer la mémoire du couturier disparu. 

Le défilé de trois heures, marqué notamment par la 
présentation des modèles de Valentino dans une cage 
à oiseaux, s'est achevé par un autre hommage à Gianni 
Versace. Vêtu d'un rayé marin signé Versace et d'un 
jean de satin, l'Argentin Massimiliano Guerra a dansé 
sur le chant / den 't want to live forever. 
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La mode québécoise du printemps prochain : 

Uno 
taMeurs 
en vMe. 

réalise des 
parmi les obis beaux 

VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

La mode du printemps prochain 
sera à l'image de la rue, hétéroclite, 
diversifiée. C'est d u moins ce qui 
se dégageait de la 6e édition des 
Sessions mode de Montréal, lundi 
au Marché Bonsecours, où Ton a 
présenté les collections estivales de 
neuf artisans de chez nous. 

On savait depuis déjà plusieurs 
saisons que les diktats avaient été 
évacués du petit lexique des bran­
chés. Mais à l'aube de Tan 2000, 
les couturiers montréalais en profi­
tent plus jamais pour réviser leur 
classique et parcourir les conti­
nents. Histoire de refaire un petit 
peu le monde avant de plonger 
dans le troisième millénaire... 

C'est ainsi qu'Hélène Barbeau 
mise sur de longues robes à taille 
Empire — en vogue à l'époque de 
l'impératrice Eugénie — et que Si­
mon Sébag pour Turbulence remet 
la palette de couleurs acidulées des 
années 60 au goût du jour. Lino 
Catalane qui a remporté le Prix 
Montréal Design dans la catégorie 
collection de la saison pour son de­
sign et son potentiel commercial, a 
quant à lui imaginé des robes ju­
pons rappelant la Dolce Vita des 
années 50 et de magnifiques tail-

Vous voulez vendre... 
AUTOS 

CAMIONS. JEEPS. FOURGONNETTES, 
MOTQNEIGES. MOTOCYCLETTES, 

VEHICULES TOUT TERRAIN 
...et même le covoiturage 

3 lignes 
^annonces 

24 
A i . — Uh. 

7 J

c °onsecu,«s 

pour 

ligne (8.33S par W 
(

a d d. t ionnel le) 

1 f f r n H H V r l l WW WWTM wTJTWf 

PwWt étft êppêffé MF fotf. 

$6 stémktkt ét sWnVéiV é'êwwuiêSiww M twwÊ 
temps Ê péhk ëw I. pr.mi.r. pirwHwm, msh «M 

faffs MMteMM w'êHéfw M rfeff If fëwtwnhww 
s'éttém-ê $èktêhér*m—1 .m 7 frwn é§, 

285-7111 
Les petites annonces de 

Aptelt interurbains sans frais: 
1 800 361-5013 

AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

: u s comtes BUTTCAS-SAVOV CT HORIZON 

APPEL D'i 
LES CENTRES BUTTERS-SAVOY ET HORIZON (ci-après 
appelé l'«Établissement») désire vendre un immeuble situé en la 
municipalité d 'Aust in , province de Québec, connu et désigné 
comme étant des parties du lot 1525 au cadastre officiel du Canton 
de Bolton, circonscription foncière de Brome (ci-après appelé la 
«propriété»). 
La municipalité d'Austin est située dans les Cantons de l'Est de la 
province de Québec, à une heure de route de Montréal et trente mi­
nutes de Sherbrooke et est accessible facilement par l'autoroute 10. 

L INFORMATIONS RELATIVE À LA PROPRIÉTÉ 
1.1 DESCRIPTION PHYSIQUE DE LA PROPRIÉTÉ: 

La propriété a une superficie totale d'environ I50118 mètres 
carrés (approximativement trente-six (36) acres), plus ou 
moins, incluant cinq (5) édifices, un garage, un atelier de ré­
paration et une remise. 
LVédifice principal, rénové en 1985 au coût d'un million trois 
cent mille dollars (1 300000 S), d'une superficie de mille 
sept cent soixante-deux mètres carrés (1.762 m :). comprend 
trente-huit (38) locaux. 
Un autre édifice, d'une superficie de quatre cent Quarante-

• • • 
trois mètres carrés (443 m 2) incluant le sous-sol. comprend 
vingt-neuf (29) locaux. 
Un troisième édifice de quatre cent quarante-trois mètres car­
rés (443 m 2) comprend dix-sept (17) locaux. 
Les deux derniers édifices sont des « bungalows » ayant une 
superficie de cent trente-huit mètres carrés et six décimètres 
carrés ( 138.6 m 2) chacun. 
Le sommet de la propriété offre une vue magnifique du lac 
Memphrémagog. 

1.2 HISTORIQUE DE LA PROPRIÉTÉ 
La propriété a traditionnellement offert de nombreux services 
communautaires auprès des personnes dans le besoin. En 
1979. la propriété logeait confortablement, avec une gamme 
de services, plus de deux cent cinquante (250) personnes 
ayant une déficience intellectuelle. 

X PROCÉDURE DE DÉPÔT DES SOUMISSIONS 
Un montant de vingt dollars (20 S), non remboursable et 
payable à l'Établissement est requis pour l'obtention des 
documents relatifs au présent appel d'offres, que les 
soumissionnaires pourront se procurer à l'adresse indiquée ci-
dessous, a compter du 24 septembre 1997. 

21 DÉLAI DE PRÉSENTATION DES SOUMISSIONS 
Toute personne désirant présenter une soumission en vertu 
des présentes devra, avant 14 h. le 23 octobre 1997, à 
l'adresse indiquée ci-dessous, soumettre une soumission, se­
lon les directives et en la forme et teneur prescrites par l'Éta­
blissement. L'ouverture des soumissions suit l'heure limite 
de réception des soumissions. 
Toute soumission doit être accompagnée d'un chèque certi­
fié, tiré sur une banque à charte canadienne ou sur une caisse 
populaire, d'un montant équivalant a dix pour cent (10%) du 
montant prévu à la soumission déposée fait & Tordre de 
l'Établissement, le solde devenant dû en un seul versement a 
ta signature de l'acte de vente à intervenir. 

2.2 VALIDITÉ 
LA soumission retenue devra être valide pour une période de 
cent quatre-vingts (180) jours a partir des date et heure ci-
dessus mentionnées au tous-paragraphe 2.1 et le soumission­
naire devra signer l'acte de vente dans les dix (10) jours de 
l'avis qui lui sera donné par l'Établissement. 

L'Établissement ne s'engage à accepter ni la plus haute, ni toute 
autre soumission. La mite à prix minimum de la propriété est éta­
blie à trois cent quatre-vingt dix mille dollars (390 000 S). 
Le soumissionnaire doit piéscntcr M soumission selon les directives et 
en la forme et teneur prescrites par l'Établissement à l'adresse sui­
vante : 

LES CENTRES BUTTERS-SAVOY ET HORIZON 
A / e de Monsieur Rosi Cresury 
6 6 , nie Court, 3e étage 
Grsmby (Québec) 
J2G 4Y5 
(514) 375-4645 poste 223 

Seules les personnes ayant obtenu les directives et autres 
documents disponibles faisant état des conditions exigées pour le 
présent appel d'offres sont admises à visiter la propriété, le 
«octobre 1997.à lOh 

Au programme de la collection 
Nadya Toto, des asymétries 
subtiles et une silhouette 
longiligne. 

leurs sortis» ceux-là, des années 70. 

Pour s<) part, Christian Chenail 
de chez Muse, le grand gagnant de 
ces sessions — le designer a mérité 
deux des trois prix de la soirée, ce­
lui de la catégorie collection de la 
saison pour sa créativité de même 
que le Coup de coeur du public — 
parle d'un retour du N e w Look, 
avec une silhouette aux épaules 
rondes et une taille affinée, tout 
cela dans un atmosphère de mystè­
res de l'Afrique équatoriale. 

Nadya Toto, qui signe ici une 
des meilleures collections de sa car­
rière, a voyagé du côté de l'Orient. 
Au programme de son été, des su­
perpositions subtiles et des asymé­
tries harmonieuses taillées entre 
autres dans un imprimé floral au 
pochoir sur voile diaphane. Et bien 
sûr, de la maille, toute douceur, la 
marque de commerce de la jeune 
femme. 

Une fois de plus, Hilary Radley a 
réussi à réinventer le manteau. 
Deux grandes tendances se déga­
gent de la collection de la reine des 
pardessus. D'une part, on retrouve 
des trotteurs en laine bouillie feu­
trée qui remplaceront aisément le 
blazer classique. D'autre part, la 
designer a créé une série de pale­
tots directement sortis de la garde-
robe masculine, qu'elle a, évidem­
ment, repensé dans une silhouette 
longiligne, plus près du corps. 

Et pour la prochaine belle sai­
son, Jean Airoldi parsème ses te­
nues de maringouins. Le couturier 
a, en effet, garni ses tailleurs, ses 
combainisons et ses corsages de 
broderies illustrant cet insecte de 
malheur... Qui s'y frotte, s'y pique ! 

PHOTOSRÉft*IEMEE. LâPnsm 

Le complet trois pièces, revu et 
corrigé par Simon Sébag de 
chez Turbulence, 
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LA REFERENCE EN RENOVATION ET DECORATION 

DU 24 AU 28 SEPTEMBRE 
PLACE BONAVENTURE 

Une invitation de 
Geneviève Rioux 

HEURES D'OUVERTURE 
Mercredi: 16hà22h 
leuéet vendredi: 11hà22h 
Samedi: 10hà22h 
Dimanche: 10hà19h 

D É C O U V R E Z N O S P M N O P A U X T H È M E S 

• Ameublement, décoration 
• Cuisines, salles de bains 
• Rénovation (intérieure et extérieure) 
• Énergie, chauffage, ventilation 
• Portes, fenêtres 

N O S G R A N D E S A T T R A C T I O N S : 

• Des lits à faire rêver dans Les mille e t 
une nuits de AT&T Canoia 

• Visitez la Vitrine des nouveautés qui 
regroupe les primeurs en habitation 

PRIX D'ENTRÉE 
Adultes: 9,00 S 
Aînés et étudiant!: 7,00 S 
Enfants (6* 12 ans «du»): 3,50 S 

La bdtttttrie (cm Hit 
avant te dôturt du talon. 

Frigidaire présente Tendances c u b b i e s e t salles 
de bains, une réalisation de Construction N. Doré inc. 

Ne manquez pas l ' Infocentre d e la 
Sico et Plans Design vous invitent a profiter des conseils 
offerts par des professionnels. Apportez votre plan! 

Apprenez toutes les étapes pour passer D e la 
avec Makita et Rénovation Bricolage 
Rencontrez des professionnels qualifiés de l'Industrie de 
l'habitation au carrefour de I expert ise 

Découvrez les styles d'ailleurs avec 
et D e s i g n Intérieur d u Mex ique 

a u sous-sol 

Un Ma—a En cotiboradon wtc 

l ii P r e s s e IPîvn ! 
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I S R A Ë L 

Kamikazes identifiés 
• Les autorités israéliennes ont 
annoncé hier avoir identifié qua­
tre des cinq kamikazes membres 
•du mouvement palestinien Ha­
mas, qui avaient perpétré récem­
ment deux attentats à Jérusalem 
-tuant 20 Israéliens. Ces quatres 
hommes étaient originaires de la 
'localité d'Assira Chamaliya, en 
<Zisjordanie, une région sous 
contrôle administratif palesti­
nien et sécuritaire israélien, a 
déclaré un porte-parole du pre­
mier ministre Benjamin Neta­
nyahu à la radio publique. Selon 
lui, ils étaient recherchés aussi 
bien par les services de sécurité 
israéliens que par l'Autorité 
autonome de Yasser Arafat. Ils 
ont été identifiés comme étant 
Mouaouia Zarar'a, Bachar Sa-
walha, Taoufic Yassine et Yous-
sef al-Chouly. Un cinquième ka­
mikaze n'a toujours pas été 
identifier : * 

d'après AFP 

SÉNÉGAL 

Rebelles tués 
• Au moins quinze indépen­
dantistes ont été tués en Casa-
mance au cours d'une attaque de 
l'armée sénégalaise contre une 
base de rebelles à Santhiaba 
Mandjack, non loin de la fron­
tière avec la Guinée-Bissau. Se­
lon une source militaire, la base 
repérée par un avion militaire 
sénégalais a été encerclée et pi­
lonnée par l'artillerie pendant 
quatre heures. Il y a une semai­
ne, quatre soldats sénégalais et 
22 indépendantistes ont été tués 
au cours d'une opération de ra­
tissage menée par l'armée à San-
tiaba Mandjack. Les incidents 
violents qui secouent la Casa-
mance depuis cinq semaines ont 
fait plus de 150 morts et remis 
en cause la dynamique de paix 
qui se développait dans la ré­
gion depuis le cessez-le-feu dé­
cidé en décembre 1995. 

d'après AFP 

C A M B O D G E 

Exode de réfugiés 
• Environ 20 000 réfugiés cam­
bodgiens sont entrés hier en 
Thaïlande, fuyant les combats 
entre les troupes du nouvel 
homme fort du pays Hun Sen et 
les forces fidèles à l'ancien co-
premier ministre Norodom Ra­
nariddh, a annoncé le Haut com­
missariat aux réfugiés ( HCR ) 
dès Nations unies à Genève. Ce 
nouvel exode porte à 40 000 le 
nombre -de réfugiés cambod­
giens en Thaïlande. Les réfugiés, 
venus de huit villages du sud-
ouest du Cambodge, étaient arri­
vés lundi à la frontière thaïlan­
daise. Ils avaient emporté avec 
eux tous leurs biens et certains 
conduisaient même leur bétail. 
Les autorités thaïlandaises les 
ont autorisés à entrer sur leur 
territoire mardi matin, a précisé 
le HCR. 

d'après AP 

R W A N D A 

Démobilisation 
• L'armée rwandaise a entrepris 
une vaste opération de démobi­
lisation, avec comme enjeu es­
sentiel de rendre à la vie civile 
des anciens combattants dont le 
passé uniquement sous les ar­
mes représente un danger pour 
la sécurité du pays. 57 500 sol­
dats seront démobilisés au cours 
de deux phases étalées dans les 
trois.prochaines années, la part 
de la défense dans le budget de 
l'État devant passer de 34 % au­
jourd'hui à 20 % fin 1998. 

d'après AFP 

BELGIQUE 

Vache folle 
• La Commission européenne a 
annoncé hier l'ouverture d'une 
enquête sur-de nouvelles expor­
tations présumées de dizaines de 
tonnes de viande de boeuf origi­
naire de Grande-Bretagne en Al ­
lemagne, en violation de l'em­
bargo européen sur les produits 
bovins britanniques imposé en 
mars 1996. Les responsables de 
l'UE ont annoncé qu'ils avaient 
écrit lundi aux autorités alle­
mandes pour demander la fer­
meture d'une usine agro-alimen­
taire allemande. 

d'après AFP 

• -

Autres hifm mations 
pige C8 

De Saint-Guillaume à Alger, taut 
un chac paur le député Settouche 
DENIS ARCAND 

L'atterrissage à Alger a été 
très rude pour le député ca-
nado-algérien Mohammed 
Settouche, de Saint-Guil­
laume, près de Drummond-
ville. M. Settouche s'est 
rendu là-bas pour participer 
à la deuxième session de 
l'Assemblée nationale : il 
est arrivé dans une Algérie 
ensanglantée, meurtrie et 
endeuillée par le massacre 
qui a fait au moins 200 
morts à Bentalha, une ban­
lieue d'Alger. 

« Les chiffres officiels sont de 85 
morts et de 60 blessés, mais les 
gens parlent plutôt de 250 morts, 
peut-être même plus. C'est très dif­
ficile d'obtenir les vrais chiffres. » 

Ce psycho-éducateur de 45 ans 
immigré au Québec en 1976 et ma­
rié à une Québécoise représente 
une des huit circonscriptions outre­
mer prévues par la loi électorale al­
gérienne. Il a été élu lors des élec­
tions du 6 juin. 

Les 380 députés doivent siéger à 
partir du 4 octobre et ce nouveau 
massacre dicte l'ordre du jour, croit 
M . Settouche : « La protection des 
populations civiles contre le terro­
risme islamiste sera forcément dé­
battue et le gouvernement devra 
rendre des comptes » , a dit M . Set­
touche, du parti d'opposition laïc et 
social-démocrate Rassemblement 
culture et démocratie ( RCD ) . 

« Le gouvernement ne peut plus 
faire l'autruche et dire que ces actes 
successifs sont du terrorisme rési­
duel perpétré par un mouvement 
vaincu H , a-t-il dit. Il s'agit du qua­
trième carnage en un mois, après 
Raïs, Beni Messous et Médéa. 

Certains observateurs politiques 
accusent l'armée algérienne de 
commettre elle-même ou de com­
manditer des massacres pour entre-

PH0T0AP 

Cette femme tente d'expliquer aux journalistes comment Ses terroristes s'y sont pris pour massacrer 
les villageois. 

tenir le climat d'insécurité qui jus­
tifie sa mainmise sur le pouvoir et 
les coffres de l'État algérien. « Non, 
je ne crois pas à ça, dit M . Settou­
che. Ces actes portent la signature 
des intégristes. 

« Par contre, nous sommes con­
vaincus que ça fait l'affaire du gou­
vernement de ne pas prendre le ter­
rorisme au sérieux. Il trouve son 
compte dans la terreur exercée par 
les islamistes : tant que la popula­
tion a peur, elle ne parle que de ça, 
pas de la faim, pas de la corruption, 
pas des lacunes du système d'édu­
cation, ni de l'absence totale de 
projet de société. » 

Hamid Lounaouci, député RCD 
de Tizi-Ouzou, a accueilli M . Set­
touche hier, mais après être allé sur 
les lieux du massacre : « C'était un 

spectacle terrible. J'ai vu défiler 
des dizaines et des dizaines de cer­
cueils. Ce qui ajoute à l'horreur, 
c'est que les témoins parlent d'une 
grande proportion de femmes et 
d'enfant, mais surtout, de très nom­
breux petits bébés de quelques 
mois. » 

Selon le député Lounaouci, les 
militaires montraient le cadavre 
d'un homme qu'ils décrivaient 
comme un des assassins, et qu'ils 
disent avoir abattu : «« Il avait deux 
trous à la poitrine, mais plus bas, 
son short, ses jambes et ses espa­
drilles étaient imbibés de sang. 
Cela a fait dire aux gens du quar­
tier qu'il était un des égorgeurs, 
mais je ne crois pas que personne 
l'ait vraiment vu et survécu pour le 
dire. 

«< Les autorités militaires nous 

ont facilité l'accès à cette zone, qui 
est bouclée. Mais aucun soldat n'a 
voulu nous dire le nombre exact 
des victimes. Les gens de cette peti­
te banlieue sont sous le choc des 
centaines de gens se déplaçaient 
sur la route, parce qu'ils ont trop 
peur de retourner dormir là. Même 
quand on leur disait qui nous som­
mes, bien des gens ne voulaient 
pas nous dire ce qu'ils ont vu. C'est 
la psychose, là-bas, les gens ne 
vous connaissent pas et ils ont 
peur. » 

Le député Lounaouci dit que des 
négociations avec les intégristes 
sont impossibles : « Aucun de leurs 
soi-disant leaders politiques ne se­
raient capables d'arrêter la violen­
ce. Ils ont totalement perdu le con­
trôle des terroristes, qui n'obéissent 
qu'à des chefs locaux. » 

Le Congo-Brazzaville court à sa partition 
JOSEPH G0UALA 
Agence France-Presse, KINSHASA 

Les affrontements à Brazzaville entre les parti­
sans du président Pascal Lissouba et de son pré­
décesseur Denis Sassou Nguesso ont plongé le 
Congo dans une anarchie caractérisée par la dis­
parition de l'État. 

M L'État n'existe plus. Personne ne contrôle 
personne. Les groupuscules font ce qu'ils veu­
lent » , dans la capitale divisée en deux zones 
hostiles, a relevé hier une source indépendante, 
contactée par l'AFP depuis Kinshasa. 

« De cette anarchie découlent des risques cer­
tains de partition du Congo » , s'inquiète cette 
même source, rappelant que les partisans du gé­
néral Sassou Nguesso « occupent de plus en 
plus de terrain » en s'emparant des régions nord 

du pays, en plus des quartiers centre et nord de 
la capitale sous leur contrôle. 

« Ils ( les partisans de Sassou Nguesso ) y ont 
installé leur propre administration civile et mili­
taire » , a ajouté la source. 

De leur côté, les forces de l'Espace républi­
cain pour la défense de la démocratie et de 
l'unité nationale ( ERDUN ) , coalition constituée 
des partis proches du nouveau premier ministre 
et maire de Brazzaville, Bernard Kolélas, et du 
président Lissouba tiennent les quartiers sud de 
Brazzaville et le sud du pays. 

Cette coalition s'est réunie lundi pour mettre 
en place ses instances et son programme de tra­
vail, a annoncé la radio gouvernementale captée 
à Kinshasa. 

«J'ai l'impression que les belligérants veu­

lent parvenir au règlement de la crise par la for­
ce » , a dit la source. 

Hier matin, des tirs isolés d'armes lourdes ont 
encore retenti dans la ville, avant que ne s'ins­
talle un calme précaire. Depuis le début des af­
frontements le 5 juin, les combats et les bom­
bardements ont fait au moins 4000 morts dans 
la capitale, selon un bilan de source gouverne­
mentale. 

Début septembre, huit chefs d'État africains 
francophones s'étaient réunis à Libreville autour 
du président gabonais Omar Bongo, qui dirige 
le comité de médiation international dans la cri­
se congolaise. Depuis aucune autre initiative di­
plomatique n'a vu le jour. 

Le président Lissouba avait boycotté le som­
met, préférant se faire représenter par Kolélas, 
alors que M . Sassou Nguesso y avait pris part. 

REPÈRES/États-Unis 

Jouer le système 
JOONEED KHAN 

n Égyptien d'origi­
ne libanaise, ancien 
ami des phalangis­
tes et de Menachem 
Begin, naturalisé 
américain en 1989 
sans s'inscrire com­

me électeur, vient de démontrer 
que VAmerican Dream est à portée de 
la main pour... 300 000$ US, et 
qu'il est prêt à payer le double si 
nécessaire. 

C'est la somme que Roger Tam­
raz, homme d'affaires globaliste, a 
versée, en tranches, au Parti démo­
crate en 1995 pour être invité à dî­
ner à la Maison-Blanche afin de 
promouvoir son projet de pipeline 
transcaucasien auprès du président 
Bill Clinton —malgré l'hostilité 
des géants du pétrole, et une rebuf­
fade de la part du vice-président Al 
Gore. 

Témoignant la semaine dernière, 
sans avocat, devant la Commission 

, des Affaires gouvernementales du 
Sénat, qui a déjà cuisiné agents in -
dqnéslens et chinois, et religieuses 
bouddhistes, dans son enquête sur 
le financement occulte de la campa­
gne démocrate de 1996, Tamraz, 
ancien diplômé de la Harvard Busi­

ness School, a transformé l'audien­
ce en agréable réunion mondaine, 
décortiquant devant les caméras la 
vérité du système américain, sans 
offrir la moindre excuse, et faisant 
même rire ses justiciers. 

Il a salué le Sénat US comme 
« un phare » et flatté les sénateurs 
comme « des compatriotes distin­
gués qui partagent mon amour de 
la démocratie » , affirmant : « En 
Amérique, rien n'est impossible » . 
À savoir s'il en avait eu pour ses 
300 000 $, Tamraz a répliqué : « la 
prochaine fols, je donnerai 
600 000 $ » . De la rebuffade d'Al 
Gore il a répondu : « S'ils me chas­
sent par la porte, je reviens par la 
fenêtre » . Non inscrit comme élec­
teur, il n'a donc pas voté, mais, a-t-
il dit de ses 300 000 $ aux démo­
crates : «< C'est un peu plus qu'un 
vote » . 

« 

Hustler de haut vol, Tamraz est 
recherché au Liban où il a été accu­
sé en 1989 pour détournement de 
200 millions, qu'il nie en blâmant 
« des rivaux politiques » . En juin 
dernier, un tribunal militaire liba­
nais l'a condamné à 15 ans de tra­
vaux forcés par contumace pour 
«< contacts avec l'ennemi israé­
lien » . Interpol veut son arresta­
tion; Washington refuse en ar­
guant qu'il n'y a pas de traité 

d'extradition avec le Liban, et Tam­
raz fait la navette entre ses résiden­
ces en France et aux USA. 

Il se lança en affaires dans les 
années 1970 en montant un groupe 
pour financer un pipeline de 345 
millions en Egypte. Il fut ensuite 
courtier entre des groupes japonais 
et les Saoudiens pour construire 
une usine de methanol de 300 mil­
lions à Jubail. Ces affaires le mi­
rent en contact avec des dirigeants, 
des firmes et des services de rensei­
gnements, en Occident et ailleurs. 
Sa dernière marotte : la région de la 
Caspienne recèlerait un océan de 
200 milliards de barils de pétrole, 
et sa firme. Oil Capital, veut 
construire un pipeline de 2,5 mil­
liards de la Caspienne à la Turquie 
qui contournerait l'Iran et la Rus­
sie. 

Les grandes pétrolières US ont 
leurs propres projets, dont la Penn-
zoil, du Texas, qui réussit à blo­
quer une invitation à Tamraz pour 
prendre le café avec Gore en octo­
bre 1995. Mobilisant ses amis dans 
l'administration, le Parti démocra­
te, la CIA, et même la communauté 
arménienne, Tamraz parvint à se 
faire inviter à dîner avec Clinton à 
la Maison-Blanche en janvier 1996 
— et à vendre son projet, car l'ad­
ministration se prononça finale­

ment pour « des pipelines multi­
ples » dans la région. 

« Les pétrolières versent de gros­
ses contributions électorales depuis 
des années » , a dit Tamraz, ajoutant 
qu'en contribuant à son tour, il les 
avait « neutralisées » en se hissant 
« à leur niveau » . « On paie gros 
pour entrer dans des clubs de golf 
où on peut croiser le président de 
Toyota ; cela ne veut pas dire que 
l'on fait des deals à tout coup : l'im­
portant, c'est d'être là, d'en faire 
partie » , a-t-il expliqué, avant de 
conclure : m Dieu soit loué que 
nous sommes une société capitalis­
te ; il n'y a aucun mal à courir après 
l'argent » . 

La seule note d'indignation est 
venue du sénateur Richard Durbirt, 
démocrate de l'Illinois. « Vous 
jouez le système. Vous mettez assez 
d'argent dans la machine et le parti 
au pouvoir réagit. Je pense que 
c'est de mauvais goût, et à tout le 
moins inapproprié. » Frêle protes­
tation, puisque Tamraz était di­
manche l'invité du réseau ABC, où 
il échangeait avec Sam Donaldson, 
George Will et Cokie Roberts dans 
la bonne humeur et sur la base des 
prénoms —tandis que les médias 
américains ont retrouvé soudain les 
accents du Klondyke pour vanter 
« l'océan de pétrole de la Caspien­
ne » . 
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Retour à la négociation entre 
l'Inde et le Pakistan 
Agence France-Presse 
N E W YORK 

L'Inde et le Pakistan ont conve­
nu hier d'organiser un nouveau 
round de pourparlers dans 
deux mois à Islamabad entre 
leurs ministres des Affaires 
étrangères, pour tenter de ré­
duire leurs désaccords, a indi­
qué le premier ministre pakis­
tanais Nawaz Sharif à New 
York. 

Le chef du gouvernement pa­
kistanais venait de s'entretenir 
pendant une heure avec le pre­
mier ministre indien Inder Ku­
mar Gujral. Tous deux sont à 
New York où ils participent à 
l 'Assemblée générale de 
l 'ONU. 

Après avoir rencontre son 
homologue Sharif a déclaré que 
l'offre de pacte de non agres­
sion qu'il avait lancée à l'Inde 
la veille, à la tribune de l'ONU, 
n'avait pas même été évoquée 
au cours des discussions. Gujral 

lui n'a fait aucune déclaration à sa 
sortie. 

Sharif a ajouté que les discus­
sions avaient porté sur les points 
de contention entre les deux pays. 
« Le premier ministre indien tient 
aussi à ce que nos problèmes soient 
résolus par le dialogue » a-t-il dit, 
en précisant que les contacts à haut 
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Le premier ministre pakistanais Nawaz 
Sharif, à gauche, et le premier 
ministre indien Inder Kumar Gujral, à 
New York hier. 

y 

niveau entre les deux pays repren­
draient bientôt à Islamabad, « pro­
bablement dans les deux mois » . 

L'Inde et le Pakistan, frères en­
nemis en Asie du Sud depuis leur 
partition en 1947, restent profondé­
ment divisés par 50 ans d'amère 
méfiance ponctués de trois guerres, 
dont deux à propos d'un conflit 

Unionistes 
et Sinn Fein 
face à face 
brièvement 
Agence France-Presse 
BELFAST 

Pour la première fois depuis 
1921, le principal parti 
unioniste d'Irlande du Nord '* 
( UUP ) et le Sinn Fein se 
sont retrouvés hier face à 
face autour d'une table de 
négociations à Belfast... du 
moins, le temps que le parti 
protestant demande l'expul­
sion du Sinn Fein, la bran­
che politique de l'IRA. 

Après avoir exposé ses accusa­
tions, la délagation de l'UPP a quit-
té promptement la salle des négo­
ciations sans attendre la défense du 
Sinn Fein. « Nous avons souligné 
l'identité entre le Sinn Fein et 
l'IRA » , a déclaré à sa sortie le chef 
du principal parti unioniste, David 
Trimble. Avant de fustiger la « dé­
cision erronée » du gouvernement 
britannique d'admettre l'aile politi­
que du mouvement républicain « à 
la table de la démocratie » . 

Pour lui, « les gens en procès au­
jourd'hui ne sont pas seulement le 
Sinn Fein, mais le Parti travailliste 
et le gouvernement travailliste » , 
qui l'ont admis après le cessez-le-
feu de l'IRA. 

Toutefois, il n'est pas question 
que l'UUP quitte les négociations. 
« Nous ne laisserons pas les terro­
ristes prendre leur place pendant 
que les unionistes sont marginali­
sés » , a lancé Trimble. En précisant 
tout de même que son parti fera ce 
que bon lui semble, selon sa tacti­
que. « Nous ne sommes pas là pour 
négocier avec le Sinn Fein et 
n'avons aucune obligation d'être 
présents tout le temps » , a-t-il con­
clu. 

L'entrée à Stormont de l'UUP et 
des deux formations représentant 
les paramilitaires loyalistes n'en si­
gnifie pas moins que le front unio­
niste du refus de négocier avec le 
Sinn Fein est rompu. 

De plus, l'échec de la motion du 
principal parti unioniste ne fait au­
cun cloute. Londres et Dublin 
n'étant aucunement disposés à pri­
ver les pourparlers de l'un de leurs 
acteurs-dé et à mettre ainsi en péril 
le cessez-le-feu de l'IRA. 

Ce qui a fait dire au leader du 
Sinn Fein, Gerry Adams, que la 
manoeuvre constituait « le ticket 
d'entrée de David Trimble dans les 
pourparlers et nous l'acceptons 
comme tel » . La motion, pour vaine 
qu'elle soit, aura en effet permis à 
Trimble de rejoindre la session ple-
nière sans paraître capituler devant 
la pression de Londres. 

Les gouvernements britanniques 
et irlandais, qui devraient rendre 
leur verdict aujourd'hui, espèrent 
aussi soumettre au vote la motion 
lançant formellement les négocia­
tions de fond sur l'avenir de l'Uls-
ter et, en parallèle, le désarmement 
des paramilitaires. 

toujours plus inextricable, le 
Cachemire.L'histoire tourmen­
tée de ces relations remonte à la 
sanglante partition par le colo­
nisateur britannique en 1947, 
marquée par l'exode de dix 
millions de gens, musulmans 
au Pakistan, hindous en Inde, 
et de gigantesques massacres. 

Dès 1948, les deux pays s'af­
frontent, déjà à propos du Ca­
chemire, région de l'Himalaya 
occidental à majorité musulma­
ne où un maharadjah hindou 
en appelle à N e w Delhi face à 
la menace de tribus pakistanai­
ses. 

Nouvelle guerre en 1965, au 
Cachemire encore, où les gran­
des puissances à l'ONU.obtien­
nent un cessez-le-feu. Un projet 
de référendum ne sera jamais 
mis en application. Depuis, les 
armées des deux pays, qui dis­
posent chacun du potentiel nu­
cléaire militaire, s'y font face 
sur plus d'un millier de kilo­
mètres de part et d'autre d'une 
« ligne de contrôle » . 

Après de multiples conflits les 
deux pays ont signé en 1991 un ac­
cord interdisant les attaques sur 
leurs installations nucléaires. En 
1994, les contacts sont rompus. Ils 
ne reprendont qu'en mars de cette 
année, avec trois séries de pourpar­
lers, la dernière, acrimonieuse, il y 
a une semaine à N e w Delhi. 

de partager le pouvoir pour 
ta première fois depuis 1987 
MSSHASAVIC 
Associated Press, BELGRADE 

Pour la première fois depuis 1987 
et l'accession du pouvoir de Slo­
bodan Milosevic en Serbie, le 
Parti socialiste devrait être con­
traint de partager le pouvoir au 
sein d'un gouvernement de coali­
tion. 

bre Zoran Lilic, le protégé de Slo­
bodan Milosevic, arrivé en tête du 
premier tour, à Vojislav Seselj, le 
chef des ultranationalistes du Par­
ti radical. 

• • 

Selon des résultats encore par­
tiels publiés hier, qui portent sur 
236 des 250 sièges au Parlement, 
le Parti socialiste a remporté 98 
sièges dimanche, et les ultranatio­
nalistes du Parti radical 80. Le 
Mouvement du renouveau serbe, 
le seul parti de l'opposition dé­
mocratique à ne pas avoir boycot­
té les élections, est crédité de 45 
sièges. Les 13 autres sièges ont été 
remportés par cinq petites forma­
tions. 

Les résultats complets des lé­
gislatives sont attendus jeudi. 
Seuls restent à décompter les bul­
letins de vote dans un district du 
Kosovo, où les Albanais, archi-
majoritaires dans la population, 
ont massivement boycotté les 
élections. 

En ce qui concerne l'autre scru­
tin, l'élection présidentielle dont 
les résultats définitifs devraient 
aussi être annoncés jeudi. un 
deuxième tour opposera le 5 octo-

Ancien président de la Répu­
blique fédérale de Yougoslavie 
( R F Y , Serbie et Monténégro), 
remplacé en juillet dernier par 
Slobodan Milosevic, qui ne pou­
vait pas briguer un troisième 
mandat, Zoran Lilic a les plus 
grandes chances de l'emporter le 
5 octobre. 

Il devrait bénéficier du soutien 
tacite de l'opposition démocrati­
que, qui le voit comme un 
« moindre mal« face à Vojislav 
Seselj. Lundi, Vuk Draskovic, 
candidat du Mouvement du re­
nouveau serbe à la présidentielle, 
a appelé à l'abstention pour le se­
cond tour, favorisant ainsi a priori 
M . Lilic. 

Les manoeuvres en vue de la 
formation du prochain gouverne­
ment ont commencé hier. Au 
cours d'une conférence de presse, 
Vojislav Seselj n'a pas écarté 
l'idée d'une coalition avec les so­
cialistes, se disant « ouvert aux 
négociations » , tout en expliquant 
que toutes les combinaisons 
étaient possibles. 
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